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Dédicace




Pour mon Lion à moi.

Je t’aime.






 

 




« Arrête d’essayer de corriger le passé, Theo. Fais plutôt en sorte de te déblayer un chemin vers le futur. »

Leone à Theo durant la nuit de la Saint-Sylvestre.
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Theo Wallace se tenait devant sa boîte aux lettres, une carte aux bords dorés entre les doigts, la gorge serrée par un violent sentiment de trahison. La pluie pianotait sur l’invitation, faisant couler l’encre du prénom de Samantha.

En janvier dernier, un an plus tôt, Sam et lui formaient des anges dans la neige avec leurs bras et leurs jambes écartés, juste devant sa maison de location datant de l’ère victorienne. Sa sœur Leone et son petit ami de l’époque, Derek, les avaient rejoints. Ils avaient tellement ri qu’il avait eu mal à l’estomac tout le reste de la journée.

Et puis Sam l’avait frappé avec une vérité sortie de nulle part. Elle préférait passer sa vie avec quelqu’un d’autre. Quelqu’un de plus facile à vivre. Derek.

Theo déglutit et ferma les yeux à l’évocation de ce souvenir, se concentrant sur la pluie ondulant dans les brèches de la capuche de sa veste, et non pas sur le vide qu’il ressentait. Il n’était vraiment qu’un pauvre type. Putain.

Il avança vers la poubelle au bord du trottoir, souleva le couvercle humide et gelé, avant de le rabattre à nouveau.

L’invitation était toujours là, se cramponnant à sa main.

Il ne parvenait pas à se débarrasser de cette saleté de carte en relief. Parce que… parce qu’elle était adressée à lui, et à Leone.

Ouais. C’était la seule raison.

Il redressa les épaules et la joignit aux deux autres agaçantes lettres sans grande importance, arrivées également au courrier. Il éclaboussa la petite allée en pierre blanche en retournant vers la porte et entra.

— Leone ? appela-t-il par-dessus la musique électro-pop alternative assourdissante.

Il enleva ses chaussures et les glissa sur l’étagère prévue à cet effet, faisant en sorte de ne pas laisser tomber les lacets sur le chemin.

— Tu vas vouloir entendre ça, dit-il en accrochant sa veste humide.

— Je suis dans le salon.

Il tourna dans la pièce principale de leur maison. Les précédents locataires avaient abattu quelques murs, créant un grand espace avec une cuisine ouverte.

Il retrouva sa sœur en pantalon de yoga et débardeur, utilisant une de ces lourdes barres en bois clouées au sol pour étirer ses mollets. Elle prit son téléphone posé au pied du pilier et parla. Le volume de la musique provenant de sa sono baissa.

Sa queue de cheval couleur Coca se balança quand elle se tourna vers lui avant de renifler.

— Tu sens la pluie, frérot.

— Je suis trempé. Tu n’as pas entendu l’averse dehors ?

— Je me suis bien dit qu’il faisait un peu plus sombre, mais je n’étais pas sûre, répondit-elle.

Laissant traîner sa main sur le canapé bleu marine, elle se dirigea vers la cuisine.

Elle n’avait pas l’air d’être obligée de compter chaque pas. Elle n’avait pas l’air d’avoir des difficultés à sortir un mug noir du placard blanc pour le remplir d’eau.

Elle n’avait pas l’air aveugle.

Leone but son eau et se laissa tomber lourdement dans son fauteuil.

— Qu’est-ce que je vais vouloir entendre ?

Theo enleva le courrier de sous son bras et le posa sur la table basse. Il s’effondra également sur le canapé et pencha la tête vers l’accoudoir, se pinçant le nez.

— C’est arrivé.

— C’est arrivé ?

La voix de Leone trahit sa confusion, puis elle inspira vivement.

— C’est arrivé.

Un silence tendu s’ensuivit.

— Quand ?

— C’est la carte carrée la plus proche de toi. J’ai été tenté de la jeter.

Il avait toutefois des tendances masochistes évidentes, puisqu’une partie de lui désirait endurer son contenu.

— Tu t’en charges ou tu veux que je la plaque sous ma loupe ?

Theo roula sur le côté et arracha la vilaine invitation de la table.

Griffonnés en grosses cursives désormais dégoulinantes, en haut d’une carte légère doré et crème se trouvaient les mots qui lui retournaient l’estomac.

 

Marquez votre calendrier !

Samantha Royce et Derek Johnson.

 

— C’est pour mi-mai.

Sa voix se brisa et sa gorge lui donna l’impression d’avoir avalé du feu.

Leone émit un bruit étouffé. Ses yeux vert clair se couvrirent d’une pellicule de larmes.

Theo jeta la carte sur la table basse et se glissa dans le fauteuil plus près d’elle. Elle pelotonna sa tête contre son épaule tandis qu’il replaçait une mèche fuyante derrière son oreille.

— Qu’ils aillent se faire foutre, pas vrai ?

— Ils le font déjà, dit-elle.

Theo laissa échapper un rire rauque.

— Je suppose que tu as raison.

Derek avait été le petit ami de Leone pendant trois ans, et Samantha, Sam, Sammy, avait été la petite amie de Theo pendant deux.

Une semaine après les anges dans la neige, Theo et Leone avaient découvert que Sam et Derek n’étaient plus amoureux d’eux, mais amoureux l’un de l’autre.

Il avait cru avoir dépassé la douleur.

Les voir ensemble durant le dernier Halloween, une pierre étincelante et éblouissante au doigt de Sam, avait été assez difficile comme ça.

Et maintenant, cette invitation…

Il avait l’estomac noué.

— J’aimerais pouvoir les détester, dit Leone.

— Moi aussi.

Néanmoins, c’était impossible. Sammy et Derek n’avaient pas fait ça en douce, ils ne les avaient pas trompés. Petit à petit, durant les nuits, les week-ends ou les vacances pendant lesquels Theo et Leone les avaient conviés, ils s’étaient rapprochés. Tandis qu’il se concentrait sur d’autres choses comme la conception de sites Internet, son entraînement au marathon, la réécriture de papiers, et que sa sœur travaillait sur sa proposition de thèse, Sam et Derek étaient tombés amoureux.

Ils avaient été tous les deux en larmes quand ils leur avaient avoué les sentiments qu’ils ressentaient.

Ils s’étaient excusés, encore et encore.

Leone était restée dans le fauteuil, et Theo était étendu sur le canapé, gobant des raisins secs enrobés de yaourt comme s’il s’en fichait. Mais ce n’était pas le cas.

Il n’en avait plus mangé depuis.

Il n’avait pas non plus trouvé d’autre petite amie.

Des passades, oui, car il aimait le sexe, cependant il n’y avait jamais quelqu’un à qui il faisait assez confiance pour l’appeler « petite amie ». Aucune qui pourrait supporter ses défauts, selon lui.

Sa sœur était également encore célibataire.

— Et si on commandait à manger ce soir ? suggéra-t-il. On pourrait manger une calzone au poulet avec les tomates fripées que tu aimes bien, mettre de la musique ringarde et se lamenter jusqu’à demain matin.

Leone gloussa.

— C’est des tomates séchées, Theo.

Il le savait. Il le savait depuis la putain d’année qui venait de s’écouler. Il avait acheté un bocal entier et s’était moqué de la tête qu’elles avaient.

— Peu importe.

Il lui embrassa le front et retourna sur le canapé, prenant l’enveloppe expédiée par leur mère.

— Le soleil a desséché la peau de toutes ces tomates. « Fripé » leur va beaucoup mieux.

Leone ricana.

— Tu lis le reste du courrier ?

— Ouaip. Détends-toi et prépare-toi à rigoler. Maman nous a envoyé notre horoscope annuel.

Horoscope au singulier ; Leone et lui étaient jumeaux.

Il déplia la page que leur mère avait arrachée de son magazine d’astrologie préféré et lui lut à voix haute.

— C’est une nouvelle année, Lion. Prenez la résolution de faire de grands changements dans votre vie et servez-vous de votre fierté et de votre obstination pour les mettre en œuvre.

Theo savait que les horoscopes n’étaient que des conneries inventées pour faire croire aux gens que leur existence avait un but. Malgré tout, sa nuque le démangeait.

Il était facile de voir comment l’astrologie pouvait s’appliquer à lui. À la fois à Leone et à lui.

Il se racla la gorge et continua à lire.

— Une nouvelle personne va entrer dans votre vie en début d’année. Passez outre les instants de frustration qui pourraient survenir et riez, Lion. Ça pourrait être le début d’une amitié solide.

— Un coloc, peut-être ? réfléchit Leone, pliant sa jambe sous ses fesses. Au fait, notre premier entretien est lundi matin, avant les cours.

— Avant les cours ? Tu connais mon sex appeal matinal.

— C’est ça, dit-elle. Et arrête de faire cette tête.

— Comment peux-tu savoir quelle tête je fais ?

— J’y voyais très bien pendant quinze ans. Je te connais.

Elle sourit et balaya l’air d’une main.

— Allez, continue.

— Si vous vous sentez submergé au début du printemps, prenez une profonde inspiration et laissez un de vos proches être le roc sur lequel vous appuyer. Vos amitiés pourraient évoluer plus tard cette même saison, et vous pourriez recevoir des nouvelles qui vous perturberont. Malgré tout, ne vous tracassez pas. Cette nouvelle pourrait être celle que vous aviez besoin d’entendre ! Votre cœur et votre tête pourraient ne pas être en harmonie la première moitié de l’année, Lion, et il y a de fortes chances que vous ratiez l’évidence. Écoutez bien votre voix intérieure et si vous êtes perdu, parlez-en à un être cher. N’ayez pas peur du rejet ou des peines de cœur, Lion. Levez la tête, soyez fier et rayonnant, et les bonnes personnes graviteront autour de vous. Et il se pourrait bien qu’une âme sœur se trouve parmi elles.

Leone lui demanda de relire les dernières lignes.

Elle fredonna d’un air pensif, puis se pencha sur la table basse pour chercher l’invitation au mariage.

Theo fronça les sourcils quand il la vit marcher avec précaution jusqu’au réfrigérateur pour l’y coller.

— Qu’est-ce que tu fais ?

— Je crois que cette fois, notre horoscope a raison.

Il rit sans conviction.

— Il n’a rien dit l’année dernière sur le fait que nos relations amoureuses allaient complètement foirer. N’espère pas trop.

Pff.

— Âmes sœurs !

— Ce n’est pas ça qui m’intéresse.

Elle redressa les épaules et le menton.

— Nous devons cesser d’avoir peur d’être rejetés ou d’avoir le cœur brisé. Il faut aller de l’avant.

Le bord du papier de l’horoscope se froissa dans le poing de Theo.

— Tu veux te rendre à leur mariage ? Danser, rire et se moquer qu’ils nous aient laissé tomber ?

— C’est ça, répondit-elle. Nous viendrons avec nos propres rencards. Ce sera génial.

Le regard de Theo passa de l’invitation à la bouteille de Zinfandel en haut du réfrigérateur.

— J’ai besoin d’un verre.

 

* * *

 

— On va la passer celle-là, dit-il.

Arrivé à la fin de la bouteille de Zinfandel, et après deux calzones et cinq chansons d’amour mélancoliques, Theo chercha son téléphone pour changer de morceau.

Leone rit.

— OK.

Lorsqu’il tomba sur un titre plus lent, sa sœur se servit de son propre portable pour éteindre la musique.

— On va toutes les passer.

— Ce n’est pas ce qu’on est déjà en train de faire ? demanda-t-il.

— Non, mais c’est ce qu’on va faire. On va chacun trouver quelqu’un à l’autre pour le mariage.

— Pourquoi ne pas chercher chacun pour soi ?

Leone gloussa sombrement.

— Parce qu’on est nuls. Sinon, on ne serait pas là, frère et sœur, à noyer notre chagrin un vendredi soir.

Elle marquait un point.

Theo attrapa son ordinateur portable et se connecta à Facebook.

Leone eut un hoquet, les jambes pendant sur un des accoudoirs du fauteuil, les épaules reposant sur l’autre.

— Qui connais-tu qui pourrait me convenir ?

Theo avait des centaines « d’amis », des gens qu’il avait rencontrés une fois ou deux en passant. Il se faisait toujours facilement des amis. Les garder semblait un peu plus difficile, par contre.

Il passa en revue la liste des types qu’il connaissait vraiment et grimaça quand le nombre total descendit à trois. Alex, Ben et Kyle.

Voilà qui jetait un froid.

— Donc ? Quelqu’un ?

Theo se mordit la lèvre.

— Je cherche.

Il retourna sur le mur de Ben et regarda les photos de deux couples. Tout sourire et joues rougies, Ben et Kyle entouraient Sammy et Derek devant des arbres couverts de neige. La publication révélait qu’ils étaient partis en week-end au lac Érié.

Theo jeta un œil à la bouteille de vin vide sur la table basse, puis se rappela qu’il devait y avoir de la vodka dans le congélateur de la cuisine.

— Pourquoi as-tu absolument envie d’un mec, franchement ? demanda Theo.

Les clichés de Ben l’avaient fait battre en retraite.

Et dire qu’un an plus tôt, ça aurait été lui qui contemplait Sam sur la photo.

— Pour de la sincérité ? De la compréhension ? répondit-elle. Je veux quelqu’un qui ne me fait pas me sentir aveugle. Je veux m’amuser et je veux qu’on me fasse tourner la tête.

Le pire dans une rupture était de se rendre compte que ses amis étaient en réalité ceux de l’autre.

— De la force aussi, poursuivit Leone. Physique et mentale.

— Mmh, acquiesça-t-il. Force, sincérité, compréhension. Pigé.

Ben et lui avaient l’habitude de parler de tout et de rien. De traîner dans les bars. De se botter les fesses l’un l’autre aux jeux vidéo.

— De la compassion. Une loyauté aveugle, ajouta-t-elle en rigolant. T’as saisi la vanne ?

— Un vrai génie des jeux de mots, dis donc.

Elle chercha un coussin et le jeta dans sa direction. Il le fit dévier.

— Il y a bien trop de gars, c’est dur de choisir, mentit-il. J’ai besoin de temps pour restreindre la liste.

— On a jusqu’à mai.

Il passa au profil d’Alex, le type qui était en cours de marketing avec lui et pour qui il faisait de l’informatique. La première photographie qui apparut avait été prise cinq minutes plus tôt. Alex dansait en boîte avec sa petite amie.

Bon. D’accord.

Rien de ce côté non plus.

La pensée d’avouer à Leone qu’il n’avait personne pour elle le saisit à la gorge.

Ce néant dans sa liste d’amis craignait, cependant, ça allait changer. Pas parce que son horoscope le disait, mais parce qu’il ferait tout pour que ça arrive.

Trouver à sa sœur le rendez-vous parfait était devenu une affaire personnelle.


 

 




« Où sont passés tous les serpents ? Ils ont piqué mon beurre de cacahuète. »

Theo parlant en dormant sur le canapé.
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Theo rêvassait au fond de la salle de son TD d’Économie appliquée, secouant intérieurement la tête.

Le chargé de travaux dirigés n’avait rien à voir avec celui du semestre précédent.

Celui-ci divaguait sur les concepts d’un ton monocorde, marmonnant sur les cycles économiques saisonniers et jetant un regard noir aux étudiants de leur petit groupe de vingt-deux qui osaient poser des questions pour une clarification.

Theo gribouillait ses notes, s’empêchant tout juste de se cogner la tête contre le bureau criblé de trous.

Normalement, il aurait interrompu le chargé de TD et lui aurait demandé de ralentir un peu. Cependant, cette journée, non, toute cette satanée semaine, l’avait conduit à se soumettre.

Peut-être parce qu’il s’était levé trop tôt pour être déçu par un cinquième candidat à la colocation en sept jours. Aucun postulant n’allait, et aucun n’avait le potentiel d’être un ami. Trois étaient des anciens d’une fraternité, et pas du genre responsable. Un autre faisait partie d’un culte religieux qui impliquait une utilisation intensive de la cuisine et d’encens. Leone lui avait demandé combien de pas il y avait à faire jusqu’au trottoir. Ça lui aurait coûté de vérifier ?

La fille qui s’était présentée ce matin avait été agréable. Elle avait des boucles châtaines, de grands yeux et une fossette au menton qui la rendait douce, drôle et baisable. Ce qui était peut-être un mauvais point pour elle. Il ne voulait pas simplement coucher avec quelqu’un, et n’était pas certain qu’avoir une quelconque relation avec une coloc serait très intelligent.

Le sang tambourinait dans sa tête.

Avec ce TD tout alambiqué, qui concernait la seule matière de son double cursus où il n’avait jamais eu de A, il avait juste envie de se rouler en boule et de rire de manière hystérique.

— Quelles pourraient être les implications ? demanda le chargé de TD.

Les implications de ce cours de travaux dirigés seraient un B, et une migraine magistrale, au mieux.

Quelqu’un dans la salle répondit d’une voix traînante, faisant acquiescer rigidement le chargé de TD.

— Que peut-on faire à ce sujet ?

Theo s’appuya sur le dossier de sa chaise, nouant ses mains derrière la tête et souriant avec ironie.

Que pouvait-on faire ?

Il pouvait se rendre au département d’Économie et programmer d’autres sessions sur son calendrier. Qui, par chance, seraient sous l’égide de son précédent chargé de TD.

Me voilà, M. Jamie Cooper.

 

* * *

 

Une jolie fille avec de longs cils et un sourire de travers se tenait devant la machine à café du personnel.

— Jamie est en réunion avec son professeur référent.

Remuant le sucre dans son café, elle lui montra la liste de contact du personnel sur le tableau. Theo farfouilla sa sacoche à la recherche d’un stylo, puis griffonna l’adresse e-mail de Jamie.

— Oh, tu sais, dit-elle les joues rougissantes, si tu me laissais tes coordonnées, je pourrais te prévenir dès qu’il sera disponible.

Avec sa frange bouclée et dorée et sa peau parsemée de taches de rousseur, elle était mignonne. Theo songea à lui sourire, à caresser son épaule tout en lui demandant son numéro à elle. Il pourrait ensuite lui faire un clin d’œil en retournant vers les ascenseurs.

Elle était vraiment pas mal.

Cependant, elle ressemblait bien trop à Sam.

Il ne pouvait pas se pointer au mariage avec le double de son ex. Tout le monde croirait qu’il ne s’était pas remis de leur rupture.

Theo refusa gentiment la proposition de Miss Mignonne et s’en alla. Leone était clairement mieux taillée pour ce travail.

Lorsqu’il rentra chez lui ce soir-là, il endura un nouveau médiocre entretien de colocation, puis partit s’enfermer dans sa chambre, abandonnant sa sœur pour la laisser diriger sa réunion mensuelle du club de lecture.

Comme toutes les autres pièces de la maison, sa chambre était assez dépouillée, pour rendre les déplacements de Leone plus faciles. Ses murs étaient blancs, son bureau et son étagère teints en noir, et sa commode et son lit double étaient d’un bois sombre sur un parquet clair.

Même dans l’intimité de sa chambre, il avait pris l’habitude d’arranger précautionneusement ses affaires. Les manuels scolaires sur la troisième étagère, les fournitures à gauche du bureau, les vêtements sales dans un panier à linge bourré à craquer dans un coin.

Il n’était pas naturellement quelqu’un d’ordonné, donc il luttait chaque jour contre l’envie de balancer ses habits par terre et de laisser son lit défait.

Il voulait que sa sœur se sente la bienvenue.

Theo attrapa son ordinateur, s’effondra sur le matelas et s’adossa à la tête de lit. Les draps d’un pourpre sombre étaient doux et confortables, néanmoins, à en juger par la tache de ketchup séché qu’il remarqua, il était temps de les laver.

Il ouvrit le clapet de son portable et commença une ébauche de mail destiné à Jamie, son ancien chargé de TD.

Se présenter fut plus difficile qu’il l’avait cru.

Il aurait pu dire qu’il était celui qui avait fait tressauter de frustration sa mâchoire pendant ses cours. Ce qui n’aiderait pas beaucoup.

Il aurait pu dire qu’il était celui qui posait ses pieds sur la table et assimilait les discussions les yeux fermés. Là encore, ça ne mettait pas son cas en avant s’il voulait changer de TD pour celui de Jamie Cooper.

Theo se souvint d’un moment durant le dernier semestre, quand Jamie, sans cesser sa conversation animée sur les revenus fiscaux et les pertes sèches, avait marché calmement jusqu’à lui et attrapé ses pieds pour les pousser lourdement de la table. Il avait rivé ses yeux dans les siens, redressant un sourcil, défiant Theo de recommencer à l’agacer.

Theo avait attendu cinq bonnes minutes avant de remettre ses pieds.

Le regard dur que Jamie avait levé vers lui l’avait fait sourire. Il avait laissé ses pieds dessus le reste de la séance. Quand il s’était rendu dans la salle la fois suivante, Jamie avait poussé toutes les tables sur le côté de la pièce, et la douzaine d’étudiants s’était assise en demi-cercle sur des chaises autour de lui.

Dévisageant le cadre blanc de Rédigez un nouveau message, Theo eut un rictus. Ce Jamie Cooper aimait clairement que les choses se fassent à sa manière.

Il commença à taper, évitant toute introduction qui pourrait rappeler qui il était. Son identité s’afficherait, et de toute façon Jamie ne s’était jamais adressé à ses étudiants par leur nom.

 

À : Jamie Cooper

De : Theo Wallace

Objet : Motivé pour Obtenir un A

 

J’ai participé à tes TD en Microéconomie le semestre dernier, et je me demandais si tu dirigeais des travaux sur l’Économie appliquée de niveau II. Comment s’inscrire ? Combien d’autres étudiants en Éco ont demandé à échanger leur TD pour le tien ? Pour être honnête, Dylan (Gobbed ?) sait vraiment comment endormir une classe.

 

Theo cliqua sur Envoyer et vérifia sa boîte pour y trouver un e-mail de sa mère.

 

À : Theo Wallace, Leone Wallace

De : Crystal Wallace

Objet : Mangez plus de légumes !

 

Je souhaite juste rappeler à mes Lions de faire attention à leur état de santé cette semaine pendant la nouvelle lune. Dormez et mangez bien. Pas de plats à emporter ! Leone, comment avance ta thèse d’Histoire ? Theo, ta voix douce de canaille me manque, elle ressemble tellement à celle de ton père. Passe-moi un coup de fil à l’occasion. Je vous aime !

 

Il lui répondit, l’informant qu’il avait mangé une pizza la veille, et lui demanda si ça pouvait compter comme des légumes.

Un nouvel e-mail arriva dans sa boîte. Theo regarda le petit symbole vert à côté du nom de Jamie Cooper, indiquant qu’il était en ligne.

Il lut le message avec un sourire grandissant.

 

À : Theo Wallace

De : Jamie Cooper

Objet : Re : Motivé pour Obtenir un A

 

Tu es le premier étudiant d’Économie à me contacter, et je m’attends à ce que tu sois le seul. Je te suggère de t’en tenir aux classes de Dylan (Gothe ?) ce semestre. Peut-être que ses séances s’amélioreront. Tu n’étais pas très ravi de nos premiers TD, et maintenant, tu m’envoies un e-mail pour t’inscrire à mes cours ? Je suis flatté, vraiment. Malheureusement (plus pour toi que pour moi), je ne dirige pas de TD sur l’Économie appliquée. Donne à Dylan une autre chance. Et je te suggère de dormir un peu plus et de participer plus activement en classe pour obtenir ce A.

 

Theo cliqua sur Répondre, déchiré entre l’amusement face à sa franchise et la frustration de devoir supporter encore plus de TD avec Dylan Machin. Ses notes le préoccupaient beaucoup. Il était un étudiant qui collectionnait les A, et souhaitait que ça reste ainsi. Même avec un bon chargé de TD, il avait tout juste décroché un A-en Microéconomie. Il ne pouvait pas entacher son dossier, alors qu’il était si près d’obtenir son diplôme.

 

À : Jamie Cooper

De : Theo Wallace

Objet : Re : Re : Motivé pour Obtenir un A

 

J’avais oublié ce TD que tu avais dirigé. Appelons un chat, un chat : c’était assez morne. Qu’est-ce qui a changé ? Après cet incident, tes TD sont devenus bien ficelés, plus intéressants et abordables. Et ne lève pas ce sourcil, j’étais attentif. Je saisis juste mieux les choses avec les paupières fermées.

Maintenant, dis-moi : pourquoi ne diriges-tu pas de TD sur l’Économie appliquée ? Ne dois-tu pas maximiser tes revenus pour minimiser les aides financières ? Tu es un économiste, après tout.

 

Il cliqua sur Envoyer puis garda les yeux rivés sur son écran, attendant une réponse.

Cinq minutes plus tard, il se secoua et lança un logiciel de traitement de texte et son navigateur pour continuer le design qu’il devait faire pour un auteur de romance. Il travaillait depuis quelques années sur la conception de sites web pour des écrivains, des artistes et des entrepreneurs. Il était suffisamment doué pour en faire son gagne-pain durant ses études. Enfin, presque.

Theo jeta un regard noir au bac à papier où il gardait toute cette saleté de comptabilité qu’il devait régler. Il avait eu droit à un petit prêt avec plan d’intérêts sur cinq ans. Tout ce qu’il devait faire, c’était signer.

Cette idée le rebutait malgré tout. Il manipulait les chiffres, espérant pouvoir trouver un moyen de terminer son dernier semestre sans plonger dans les dettes.

Acheter moins de plats à emporter aiderait probablement.

Un son de cloche familier le fit retourner sur sa boîte mail. Jamie lui avait écrit via le chat.

 

Jamie : Gotobed.

Theo répondit instantanément. Va au lit ?!

Theo : Si je ne voulais pas désespérément que tu deviennes mon chargé de TD, je pourrais te dénoncer.

Jamie : Ce ne serait pas la première fois. Mais par « Gotobed », j’entendais Dylan Gotobed, ton chargé de TD.

Theo : Gotobed ! Oui ! Comment expliquer que tout ce dont j’ai besoin, c’est de réussir en Éco appliquée ? Je ne vais pas mentir, je suis surpris que tu te souviennes de moi.

 

Jamie dut prendre une bonne minute pour répondre. Theo supposa qu’il avait écrit quelque chose puis l’avait effacé, car on aurait dit qu’il tapait depuis un moment, et tout ce qui apparut après la nouvelle sonnerie fut : 

Jamie : Tu n’es pas facile à oublier.

Theo : Oh, ne me fais pas rougir…

Jamie : Et toi, ne me fais pas rire. Qui oublierait le type qui, lors de mon tout premier TD, se penche sur sa chaise, croise les bras sur sa poitrine et hurle « BISOU ! »

Theo : Quand on le présente comme ça…

Jamie : J’ai été surpris un moment, je n’avais aucune idée que tu voulais dire BIen SOUlant. J’ai cherché partout dans la classe, me demandant avec qui tu flirtais si maladroitement.

 

Theo éclata de rire. Un instant plus tard, quelqu’un toqua à sa porte. La voix de Leone filtra dans sa chambre.

— Qu’est-ce qui est si drôle, frérot ?

— Plutôt « qui », répondit-il.

— Qui, alors ?

Elle ouvrit, marcha jusqu’au bord du lit, et regarda dans sa direction.

— Qui t’amuse ?

— Jamie Cooper.

Leone sentit le matelas sous ses doigts et s’assit. Son sourire était étincelant et curieux.

— Un nouvel ami ?

— Un chargé de TD.

— C’est sympa de t’entendre rire à nouveau. Ça faisait longtemps.

Theo se racla la gorge, n’étant pas sûr de ce qu’il devait répondre.

— Comment va le club de lecture ?

— Les filles veulent s’attaquer à un livre qui n’est pas disponible en audio, et je ne suis pas fan du Text to Speech1, donc je passe mon tour pour cette fois. Je t’ai dégoté un rencard, par contre. Elle a l’esprit vif et te trouve super canon. Elle a dit quelque chose sur ton regard vert intense et tes fossettes ? Je ne sais plus trop. Bref, ce qui compte, c’est qu’elle vaut le coup. Elle sera absente quelques semaines, donc il faudra attendre son retour avant un premier rendez-vous.

— Et qui est ce bijou ?

— Liz. Elizabeth Perkins.

— Ce n’est pas celle que j’ai aspergée de bière le mois dernier, si ?

Il avait trébuché sur le pied de quelqu’un et avait trempé une jolie demoiselle toute rousse qui se tenait les genoux sur leur canapé. Sa chemise avait pu être sauvée. Son livre, pas vraiment.

— Tu as fait forte impression.

Une autre sonnerie, et Theo se retint tout juste de jeter un œil à l’écran.

— Je vous organise ça, alors ? demanda-t-elle.

Il hésita, percevant la même pression et la même résistance intérieure qu’il avait ressenties quand Miss Mignonne l’avait dragué. Malgré tout, Leone avait dit qu’il ne souriait plus très souvent. S’il était déprimé, il devait faire quelque chose.

— Je te fais confiance, sœurette, murmura-t-il, se laissant finalement tenter par la fenêtre de chat.

 

Jamie : En ce qui concerne ta réussite en Éco appliquée… j’ai quelques livres que je peux te prêter. Il y a même des notes dans la marge.

 

— Et si tu continuais à papoter avec Jamie ? On en reparlera au petit déjeuner, dit Leone.

Theo leva la tête pour regarder sa sœur quitter sa chambre.

— Pas d’autre entretien demain, si ?

— Non, grâce à Dieu.

— Hé, Leone ?

— Oui ?

— Je te lirai le livre du mois prochain.

Leone sortit de son champ de vision dans un murmure.

— Un jour, tu finiras par faire complètement craquer une fille.

Theo ne parvenait pas à imaginer que ça arrive de sitôt.

Il se reconcentra sur sa discussion avec Jamie. Ce n’était pas son premier choix, mais il devrait faire avec les bouquins.

 

Theo : On se retrouve à la machine à café du personnel du département d’Éco ? Vers 10 heures ?

Jamie : Non, pas possible. J’ai rendez-vous avec des étudiants de Master qui cherchent un colocataire.

 

Hein ? Quoi ? Jamie Cooper avait besoin d’une chambre ?

Theo se redressa, ouvrit un nouvel onglet, et vérifia son horoscope quotidien. Les étoiles s’étaient-elles donc alignées, de manière idéale, pour guider jusqu’à eux leur prochain coloc ?

 

Les choses ne se déroulent pas comme vous voulez, Leo ? Attaquer de front est votre seule option. Mais restez gentil, laissez les ronchonnements derrière vous, et optez pour des « s’il vous plaît » et des « merci » à la place.

 

La recherche d’un colocataire n’allait pas vraiment dans son sens. Peut-être devrait-il demander à Jamie s’il avait envie de passer jeter un œil à leur maison ?

Peut-être que ce truc d’astrologie était réel, après tout.

Il plia les doigts puis ricana tout en tapant une réponse.

 

Theo : C’est le destin.

Jamie : Quoi donc ?

Theo : Nous deux.

Jamie : Mais encore ?

Theo : C’était écrit dans les étoiles.

Jamie : Est-ce un autre de ces BISOU ? Je ne comprends rien.

Theo : Ma sœur et moi avons cherché un coloc toute la semaine. Il est évident que tu vas devoir annuler ton rendez-vous avec ces Masters et venir voir notre maison.

Jamie : Et habiter avec toi ?

Theo : Pourquoi sens-je une emphase sur le « toi » ? Suis-je si dur à vivre ?

Jamie : Ce n’est pas moi qui l’ai dit.

Theo : Tu es un sacré enfoiré.

Jamie : À quelle heure ?

 

Theo sourit.

 

Theo : Demain à 10 heures pose-t-il toujours problème maintenant ?





 

 




« J’aimerais que tu te fasses attaquer par des lapins, comme ils ont attaqué Napoléon à l’époque. »

Leone à Theo pendant une dispute.
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Après son jogging matinal, Theo se rasa, se lava et se précipita dans sa chambre pour s’habiller.

Un œil au réveil sur sa table de nuit le poussa à chercher frénétiquement un boxer. Jamie sonnerait à la porte d’un moment à l’autre.

Où étaient passés tous ses sous-vêtements ?

Il regarda son panier à linge d’un air soupçonneux, puis vérifia à nouveau ses tiroirs.

— Putain.

Il ne restait qu’un vieux slip blanc. Il grommela en l’enfilant, notant mentalement de faire une lessive.

La cloche de l’entrée retentit au moment où l’élastique claqua sur ses hanches.

— Tu peux t’en occuper, Leone ?

— Je suis dans un dangereux état de nudité, Theo, répondit-elle d’une voix étouffée.

Il n’était pas beaucoup plus habillé. Cependant, c’était tous les deux des mecs et ils avaient vu pire dans les vestiaires. Abandonnant sa recherche d’un jean propre, il se traîna jusqu’à la porte et l’ouvrit.

Avec juste un centimètre de plus que Theo et des muscles fermes, son ancien chargé de TD en Économie se tenait sur les marches du porche. Il était habillé comme dans son souvenir : des bottes, un jean, un pull-over en cachemire avec une manche relevée derrière sa montre en argent. Il avait coupé ses cheveux châtain clair plus court, néanmoins ils étaient assortis aux poils de la barbe de trois jours qui agrémentait sa forte mâchoire, et faisaient ressortir par-dessus tout ses yeux gris.

Theo remarqua l’amusement contenu dans le regard de Jamie et s’appuya sur l’encadrement de la porte tout frais, croisant le pied sur l’autre cheville.

— Eh bien, eh bien, eh bien. M. Jamie Cooper.

Jamie leva un sourcil, avant de tapoter les doigts sur les deux livres qu’il tenait.

— C’est comme ça que tu accueilles tous tes colocataires potentiels ?

— Tu serais le premier.

— Quel chanceux je fais.

Theo sourit à sa réponse acerbe, avant de le prendre par le pull-over et de le tirer à l’intérieur.

— Le jour de lessive était… peu importe quand cette semaine. Les chaussures sur le porte-chaussures, près des miennes, les lacets rentrés.

Theo entendit Leone bouger dans la pièce à côté.

— À présent, viens rencontrer la plus merveilleuse des femmes que tu auras le plaisir de croiser.

Leone avait dû l’entendre aussi, car elle se moqua de lui.

— Tu es supposé minimiser ses attentes, imbécile.

Jamie retira ses chaussures et laissa échapper un rire profond, chaud et décontracté. Oui, il s’adapterait très bien ici.

Theo le guida à travers le salon-salle à manger. Sa sœur se tenait dans la partie cuisine, versant de l’eau dans une bouilloire. Elle portait un sweat en tricot effiloché sur un maillot de corps noir et un jean propre. Comme celui dans lequel il aurait dû se promener.

— Donnez-moi deux secondes, je vais enfiler quelque chose.

Leone se tourna vaguement vers lui.

— Comment ça ? Bon sang, est-ce que je veux vraiment savoir ?

Jamie rit à nouveau et se dirigea vers elle tandis que Theo fonçait dans sa chambre. Le pantalon marron de la veille serait suffisant. Au moins, son t-shirt du groupe Capital Cities avec le titre Safe and Sound était propre, et peut-être ferait-il sourire M. Jamie Cooper.

Le bourdonnement de leur conversation résonna dans le fond, ponctué par le rire facile de Leone. Il sourit, content de lui. Grâce à sa combine, ils avaient un candidat de bonne foi pour occuper la chambre de l’étage. La torture des entretiens pouvait fort heureusement se terminer. Bien sûr, il devait d’abord s’assurer que Leone se sentait à l’aise avec la présence de Jamie dans son espace.

Le gloussement étrangement aigu de sa sœur lui indiqua qu’il avait probablement de la chance.

Theo les rejoignit dans la cuisine juste au moment où la bouilloire sifflait. Jamie jeta un rapide coup d’œil à son t-shirt. Il s’appuya sur l’îlot et croisa les bras, levant un regard gris vers lui.

— Le même t-shirt que tu as porté le jour de notre rencontre, commenta-t-il. Essaies-tu de me faire fuir ?

— Te faire fuir ? Et moi qui cherchais à être sentimental.

Jamie se tourna vers Leone.

— Ton frère s’est servi de mes cours de TD comme d’une chambre à coucher.

Theo bondit sur le plan de travail à l’opposé de Jamie, s’asseyant sur ses mains.

— Je te l’ai dit, je saisis mieux les choses avec les yeux fermés.

— Je ne parle pas seulement de ta façon cavalière d’étirer tes jambes sur les bureaux. Tu as jeté ton manteau sur le dossier de ma chaise et ton écharpe sur la table d’un de tes camarades. Une fois, tu as même retiré tes chaussures.

Tout était vrai.

— Pour ma défense, il pleuvait des cordes ce jour-là. Qui n’enlèverait pas ses chaussures et ne se servirait pas du radiateur de la classe pour sécher ses chaussettes ?

— À peu près tout le monde.

Jamie secoua la tête, néanmoins il y avait une étincelle d’humour dans ses yeux.

Leone se tourna vers Jamie.

— Ça ressemble bien à mon paresseux de frère. Protecteur, têtu, motivé… Et plus il peut en faire sans quitter son lit, mieux c’est.

— Hé ! s’exclama Theo d’un souffle, prêt à en découdre.

Malgré tout, se défendre requérait trop d’efforts, donc il laissa son inspiration retomber et haussa les épaules.

— Ouais, c’est très proche de la vérité.

Jamie lui jeta un regard de travers.

— Je l’avoue, je suis venu ici en m’attendant à poser des questions comme « Où se trouve ça ou ça ? » et obtenir comme seule réponse « par terre ».

Theo plissa les yeux et grommela.

— Si je n’étais pas là, je suppose que ce serait vrai, répliqua Leone, affichant son plus grand sourire depuis des mois. Cependant, Theo ferait n’importe quoi pour ceux qu’il aime, peu importe ce que ça lui coûte. Ce qui inclut rester trois heures dans le froid sur un quai de gare à patienter le temps que mon train en retard arrive. Du thé ?

— Bien sûr, dit Jamie qui le dévisageait étrangement.

Presque… avec tendresse.

— Qu’est-ce que tu préfères ? demanda Leone, sortant trois mugs. Noir ou aux fruits ?

— Fruits, répondit-il en le regardant. Sans hésitation.

— Le portrait craché de mon frère, rétorqua-t-elle en ouvrant le tiroir près de Theo, lui caressant la jambe, avant de récupérer deux sachets pomme fruits rouges et un English Breakfast.

— C’est… bon à savoir.

La jeune femme lui tendit son thé, puis s’appuya sur le comptoir près de Theo, entourant de ses mains sa propre tasse.

— Je vote oui, dit-elle. Il sera notre prochain coloc.

Theo sourit à nouveau.

— Tu es sûre ? Tu n’as pas posé beaucoup de questions.

Le regard de Jamie passa de l’un à l’autre, derrière le bord de son mug.

— Allez-y.

Au lieu de lui parler directement, Leone s’adressa une nouvelle fois à son frère.

— Est-ce avec lui que tu discutais hier soir ?

— M’oui.

— Alors je n’ai pas besoin de plus de questions. Il conviendra très bien.

— Déjà sûre de moi ? demanda Jamie.

Elle haussa légèrement les épaules et se rapprocha de Jamie.

— Dis-moi, à quoi ressembles-tu ? Ma vision est comme un Photoshop instantané. Je peux voir ta silhouette et les couleurs de tes vêtements, mais tous les défauts sont flous.

— Quels défauts ? Je suis grand, avec des cheveux cendrés, et craquant.

Theo renifla.

— Tu peux ajouter « modestie » à la liste. Il en a à la pelle.

— Comment le décrirais-tu alors ? lui demanda sa sœur.

Jamie leva un sourcil curieux.

— Ouais, comment me décrirais-tu, Theo ?

Ce dernier le jaugea de haut en bas. Il ne pouvait pas nier que Jamie était grand ou avec des cheveux cendrés. Il se gardait en forme et s’habillait assez bien. Il y avait une force latente chez lui qui pourrait plaire à certains. Aussi, son assurance était très attirante. Ce que semblait penser Leone également. Et…

Une seconde.

Leone était-elle attirée par Jamie ?

Il jeta un regard à sa sœur qui était tout sourire, puis à Jamie qui attendait toujours sa réponse. Peut-être y avait-il une étincelle entre eux deux ?

Comme c’était… opportun.

Jamie paraissait être un type correct. Intelligent, gentil, charmant. Il correspondrait probablement bien à Leone.

Il inspira un grand coup et pencha la tête tout en l’évaluant à nouveau. Leone avait raison. Il ferait, dirait n’importe quoi pour ceux qu’il aimait.

— Il a une paire d’yeux gris captivants et un petit derrière qui ferait tomber en pâmoison tout ton club de lecture.

Theo descendit du plan de travail d’un bond.

— Bon. Quand veux-tu emménager ?

Jamie le dévisagea pendant une longue seconde, l’humour dans son regard remplacé par quelque chose d’autre qui le fit presque frissonner.

Le chargé de TD se tourna subitement vers les livres qu’il avait posés sur l’îlot de la cuisine derrière lui. Il les fit passer à Theo.

— Peut-être pourrais-je d’abord voir ma chambre ?

Leone faillit s’étouffer avec son thé.

— Seigneur. Nous ne lui avons même pas fait visiter ! C’est sacrément présomptueux.

Theo glissa les livres sous son bras et fit signe d’un doigt à Jamie de venir avec lui.

— Crois-moi, Leone. Il veut ce que cet endroit a à offrir.

Jamie grommela et suivit Theo dans les escaliers, puis le long du tapis de la moquette de la mezzanine qui surplombait le salon. Une porte menait à une chambre avec une salle de bains attenante.

Theo lui expliqua tout ce qu’il y avait à savoir sur la maison. L’ensoleillement de la pièce, leurs courses hebdomadaires au supermarché, si et quand chacun cuisinait, ainsi que la localisation des arrêts de bus et des places de parking les plus proches ou plus éloignés.

— Tu auras même ta propre douche, dit-il. J’avais pas raison ?

— Sur le fait de vouloir ce que cet endroit avait à offrir ?

Jamie s’appuya sur l’encadrement de sa future chambre et le scruta.

— Je suppose que oui.

Theo se tenait dans l’entrée en face de lui, de l’autre côté du chambranle.

— Des questions ?

— Ta sœur est aveugle.

Il se raidit. Serait-ce un problème finalement ?

— Sa vue s’est drastiquement réduite depuis ses quinze ans, mais ça ne fait pas de grande différence. Elle fait ce qu’elle veut, sans se trouver d’excuses. Elle se bat pour ce dont elle a besoin et envie, et…

Jamie recula de l’encadrement.

— Ce n’est pas une critique. Ta sœur me semble très futée et très capable.

— Elle l’est, répondit-il, les poings toujours serrés le long du corps. Je l’admire plus que tout.

Jamie lui agrippa l’épaule et la pressa, son pouce balayant le col de son t-shirt, glissant sur sa peau.

— Je l’aime bien.

Theo vit sa sincérité et se détendit sous sa poigne.

— Alors nous nous entendrons tous très bien.


 

 




« Sois franc à propos de tes sentiments. Ou, encore mieux, perfectionne ton côté passif-agressif. »

Jamie à un Theo procrastinant et au regard furieux.
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Ils ne s’entendirent pas très bien.

Jamie était exaspérant.

Il leur faisait manger des légumes. Des vrais légumes.

Il avait emménagé deux jours plus tôt, et non seulement il avait envahi la cuisine, mais en plus il avait le cran de dire à Theo d’arrêter de se prélasser sur le canapé et d’ouvrir son livre d’Éco appliquée s’il voulait vraiment un A. Pire, Leone était d’accord avec lui.

Theo marmonna dans sa barbe, attrapa un coussin et le glissa sous sa tête.

— Je pensais que ton arrivée ici signifiait que l’Éco deviendrait une promenade de santé. Comme vivre avec un manuel scolaire.

Jamie le rejoignit près du canapé et lui plaqua un énorme livre sur le torse, lui coupant la respiration.

— Lis ça, et je t’interrogerai après.

Theo plissa les yeux, cependant l’expression de Jamie était inflexible.
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